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Alice Zéniter a visité son ancien lycée en compagnie des élèves du conseil de la vie lycéenne. - Crédit

Quinze  ans  après  y  avoir  passé  son  baccalauréat,  la  romancière  multi-primée est  revenue

prendre « un coup de vieux » dans le lycée de sa jeunesse.

Reportage

« Vous avez écrit votre premier roman ici, quand vous aviez 16 ans. Qu'est-ce qui vous a

donné envie d'écrire ? » Hier, Alice Zéniter est venue rencontrer une classe de seconde du

lycée Marguerite-de-Navarre.  C'est  entre ces murs qu'elle a abouti  son premier texte,  Deux

moins un égal zéro. « Un jour de grande déception amoureuse, je me suis assise dans un

couloir, pour écrire », confie la trentenaire aux lycéens.

«  J'ai  essayé  d'écrire  un  dialogue  pour  exprimer  ma  tristesse,  mais  sans  parler

directement de ce garçon qui m'avait jeté, continue l'écrivaine. En le relisant, je me suis dit

que c'était pas mal, et que c'était quelque chose qui pouvait aboutir. J'écrivais chez moi et

pendant les cours de maths et de physique, qui ne m'intéressaient pas. J'ai fait S parce

qu'on m'avait dit de le faire... »

« Pas de recette miracle »

Évoquant  ses  souvenirs,  Alice  Zéniter  répond  longuement  aux  questions,  à  coups  de

comparaisons et  de métaphores.  Les élèves de seconde sont attentifs,  prennent  des notes,

certains plus intimidés que d'autres.

Elle  raconte  aussi  sa  découverte  de  Boris  Vian,  au  CDI,  et  ses  lectures  d'adolescente.  «

Pendant  les  deux  dernières  années  du  lycée,  je  n'ai  lu  que  ça,  j'en  étais  dingue.

Aujourd'hui, ça ne m'amuse plus tellement de lire Vian... »

Au jeu des questions-réponses, Clémence est une des plus enjouées. La jeune fille a déjà une

nouvelle à son actif. « Qu'est-ce que vous diriez à un jeune qui a envie d'écrire, mais ne sait

pas trop comment s'y prendre ? » « Il n'y a pas de recette miracle, concède Alice Zéniter.

Mais il faut beaucoup lire, beaucoup écrire, essayer de ne pas être paralysé par le mythe

de l'inspiration, et ne pas se forger une idée de ce qu'on attend de nous. »

La discussion terminée, l'écrivaine dédicace un à un ses romans à ses jeunes lecteurs. Au début



de la rencontre, certains d'entre eux ont lu des extraits de Jusque dans nos bras, le roman qui a

remporté deux prix,  en 2010. D'autres ont présenté leurs propres textes, écrits d'après celui

d'Alice. « Ça m'a rendu très heureuse, c'est un beau cadeau, même si ça m'a fait prendre

un coup de vieux... »

Après avoir fait un tour du lycée en compagnie des jeunes du conseil de vie lycéenne, la jeune

femme a enchaîné par une rencontre au lycée professionnel  Maréchal-Leclerc,  tout  proche.

Cette fois, pour parler de son dernier livre, L'art de perdre, finaliste du Prix Goncourt en 2017.

Rose NICOLAS.


